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École Ligugé* – Fiche technique chronologique 

 

Dates extrêmes : 1953 (fondation) – 1986 (départ de la Commission sherbrookoise) 

Commission scolaire d’origine : Municipalité scolaire de Martinville 

Adresse : 194 rue de l’Église, Martinville 

Architecte : plans du Département de l’Instruction publique (fondation, 1952-53) 

Entrepreneur général : Marcoux & Marcoux enr. (fondation, 1952-53) 

Communauté religieuse : s.o. 

Autres dénominations pour l’établissement : s.o. 

 
L’école Ligugé, 1953.  (La Tribune, supplément du 28 avril 1953, p. 18) 

 

* Pendant toute la période d’appartenance de cette école à la Commission scolaire 
sherbrookoise (1968-1986), il semble que l’établissement est connu sous le nom d’école 
« Légugé ».  Cela dit, comme l’établissement est toujours actif, mais sous le nom de 
« Ligugé », nous avons conservé cette deuxième appellation avec le « I » 
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Historique 

 

Les informations qui suivent résultent d’une sélection des éléments jugés les plus 
significatifs pour l’histoire de l’établissement 
 

17 mars 1952 : lettre du surintendant de l’Instruction publique autorisant le projet de 

construction d’une école centrale de quatre classes pour garçons ; « cette nouvelle 

école devra être construite sans logement et nécessitera un terrain d’au moins 

35,000’ de superficie »1 ; « La demande de construction de cette école, en 1952, 

est rendue nécessaire par le trop grand nombre d’élèves au Couvent [Notre-Dame-

des-Miracles] et par la fermeture obligatoire de deux écoles de rang »2 

17 avril 1952 : les commissaires souhaitent faire l’achat d’un terrain appartenant à la 

Fabrique Saint-Martin de Martinville pour le projet de construction de l’école de 

garçons3 

25 juin 1952 : les commissaires ouvrent les soumissions pour la construction de la 

nouvelle école4 

31 juillet 1952 : les commissaires confirment l’achat d’un terrain appartenant à la 

Fabrique Saint-Martin de Martinville, « du côté sud du presbytère », pour le projet 

de construction de l’école de garçons5 

                                                 
1 Livre des délibérations (1950-1952), Fonds de la Municipalité scolaire de Martinville, C10/1, art. 6, 
CSRS, Centre de gestion documentaire, p. 123. 
2 Album de paroisse, St-Martin-de-Martinville, 1904-1979, Sherbrooke, Blais & Bolduc inc., Imprimeur, 
1979, p. 28. 
3 Livre des délibérations (1950-1952), Fonds de la Municipalité scolaire de Martinville, C10/1, art. 6, 
CSRS, Centre de gestion documentaire, p. 126. 
4 Livre des délibérations (1950-1952), Fonds de la Municipalité scolaire de Martinville, C10/1, art. 6, 
CSRS, Centre de gestion documentaire, p. 136-137. 
5 Livre des délibérations (1950-1952), Fonds de la Municipalité scolaire de Martinville, C10/1, art. 6, 
CSRS, Centre de gestion documentaire, p. 147. 
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6 août 1952 : les commissaires confirment la construction de l’école de quatre classes 

selon le plan X-1952 [du Département de l’Instruction publique]6 

9 septembre 1952 : les commissaires accordent le contrat général de construction de 

l’école à Marcoux & Marcoux enr., pour la somme de 34 750 $7 

16 septembre 1952 : la Municipalité scolaire de Martinville achète une partie du lot 23-8 

du 10e rang du canton de Clifton et une servitude perpétuelle de la Fabrique Saint-

Martin de Martinville pour la somme de 1 $ (terrain de la nouvelle école)8 

Février 1953 : 3 institutrices laïques prennent l’enseignement en charge9 

9 mars 1953 : les commissaires nomment la nouvelle école centrale pour garçons 

« Ligugé »10 ; un article de La Tribune précise que « ce nom est donné en 

mémoire du premier refuge de St-Martin » [Ligugé est une commune française, 

dans la région de Poitiers] ; on note, par ailleurs, que quatre écoles de rang ont été 

fermées suite à la construction de cette nouvelle école centrale11 

1965 : avec la fermeture des classes primaires de l’école Notre-Dame-des-Miracles, 

l’école Ligugé accueille tous les jeunes du village, garçons comme filles 

                                                 
6 Livre des délibérations (1950-1952), Fonds de la Municipalité scolaire de Martinville, C10/1, art. 6, 
CSRS, Centre de gestion documentaire, p. 150. 
7 Livre des délibérations (1950-1952), Fonds de la Municipalité scolaire de Martinville, C10/1, art. 6, 
CSRS, Centre de gestion documentaire, p. 161. 
8 École Ligugé (ou Légugé) – Achat d’un terrain pour la nouvelle école – Contrat entre la CS de Martinville 
et la Fabrique de Martinville, FZ.10.543, Centre de gestion documentaire de la Commission scolaire de la 
Région-de-Sherbrooke. 
9 [s.n.], « Nouvelle école, à Martinville », La Tribune, 13 février 1953, p. 3. 
10 Livre des délibérations (1953-1955), Fonds de la Municipalité scolaire de Martinville, C10/1, art. 7, 
CSRS, Centre de gestion documentaire, p. 18. 
11 [s.n.], « La nouvelle école Ligugé à Martinville : ce nom est donné en mémoire du premier refuge de St-
Martin, Qué. », La Tribune, supplément, « La construction à Sherbrooke et dans les Cantons de l’Est », 28 
avril 1953, p. 18. 
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12 septembre 1967 (67-4853) : les commissaires de la Commission des écoles 

catholiques de Sherbrooke (CECS) acceptent « la supervision pédagogique de 

l’école Légugé de Martinville » pour l’année scolaire 1967-196812 

1er juillet 1968 : annexion de la Municipalité scolaire de Martinville à la CECS13 

11 juin 1968 (68-5507) : les commissaires de la CECS autorisent une série de 

rénovations et de transformations pour l’école14 

11 mars 1969 (69-6076) : les commissaires acceptent les travaux de rénovations de 

l’école Ligugé15 

29 août 1972 (72-8278) : le Comité exécutif (CE) autorise le regroupement des écoles 

Notre-Dame-de-la-Paix de Johnville, Ligugé de Martinville et Saint-Antoine de 

Lennoxville sous une direction unique16 

1979 : depuis quelques années, les écoles de Johnville et Martinville sont regroupées 

pour l’enseignement : l’école Ligugé voit à l’enseignement de la maternelle à la 3e 

année alors que celle de Johnville, Notre-Dame-de-la-Paix, s’occupe de la 4e à la 

6e année17 

7 juin 1983 (CE 83-13648) : le CE nomme un directeur laïque à la tête de l’école 

institutionnelle de Lennoxville, Johnville et Martinville18 

                                                 
12 CECS, Livre des minutes, 4 juillet 1967 au 11 novembre 1969, Centre administratif de la CSRS, Gestion 
documentaire, p. 30. 
13 CECS, Livre des minutes, 4 juillet 1967 au 11 novembre 1969, Centre administratif de la CSRS, Gestion 
documentaire, p. 145. 
14 CECS, Livre des minutes, 4 juillet 1967 au 11 novembre 1969, Centre administratif de la CSRS, Gestion 
documentaire, p. 137. 
15 CECS, Livre des minutes, 4 juillet 1967 au 11 novembre 1969, Centre administratif de la CSRS, Gestion 
documentaire, p. 214. 
16 CECS-CSCS, Livre des minutes du CE, 11 juillet 1972 au 25 février 1975, Centre administratif de la 
CSRS, Gestion documentaire, p. 13. 
17 Album de paroisse, St-Martin-de-Martinville, 1904-1979, Sherbrooke, Blais & Bolduc inc., Imprimeur, 
1979, p. 28. 
18 CSCS, Livre des minutes du CE, 13 avril 1982 au 20 décembre 1983, Centre administratif de la CSRS, 
Gestion documentaire, p. 194. 
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1986 : le territoire de Martinville adhère à la Commission scolaire de Coaticook dans le 

contexte de réorganisation des commissions scolaires de l’Estrie avec la 

dissolution de la Commission scolaire régionale de l’Estrie (CSRE)19 

 

[L’école Ligugé est toujours active – Voir le site officiel de la Commission scolaire 
des Hauts-Cantons] 

                                                 
19 CSCS, Livre des délibérations du CC, 17 avril 1990 au 16 décembre 1991, Centre administratif de la 
CSRS, Gestion documentaire, p. 151. 


